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Introduction Méthode

4. Tâche de 

recherche visuelle 

Participants: N = 20 (12 

femmes, âge moyen = 21.8 

ans, É-T = 2.0)

Devis: intra-sujet 

contrebalancé

Variables 

indépendantes:
- condition rTMS (inhibition  

..ou sham)

- valence de la cible (neutre 

..ou menaçante)

EEG
Système Truscan 64 électrodes

Mesure du biais attentionnel à la menace

Dans une matrice, le participant doit déterminer s’il y a une cible

discriminante (990 fois).

Les cibles neutres ou menaçantes sont pairées avec un distracteur

physiquement similaire.

2. Pose 

du casque 

EEG

3. Inhibition du 

DLPFC

3. Sham 

(placebo)

rTMS
Magstim Rapid 2 Plus 1 refroidi 

par air

Fréquence: 1 Hz

Durée: 15 minutes
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Résultats

EEG et neurostimulation

Objectifs: 

1) Modifier l’effet de 

…supériorité de la menace 

…avec la rTMS.

2) Caractériser les 

…comportements et

…cognitions face à la 

…menace

1. Établir le 

seuil de 

stimulation

InhibitionTemps de réponse pour détecter la cible

Cible neutre

Cible menaçante

P2

P1

Test t

t = 2.5

p = .02

n2
p = .24

Une composante de potentiel évoqué nommée

P1, tirée de l’électroencéphalogramme (EEG),

permet une mesure précise de l’activité cérébrale

reliée à l’attention allouée à un stimulus. Plus un

stimulus est menaçant, plus l’amplitude de la P1

sera grande. La composante P2, plus tardive, est

également... Stimuli négatif et non-plaisant….

Les deux composantes se mesure en microvolts

(µV) dans la région occipitale du cortex (électrodes

PO7//PO8).

Le cortex dorsolatéral préfrontal (DLPFC) est

considéré comme le lieu d’évaluation et de

régulation des stimuli émotionnels. Certains

chercheurs ont tenté de l’inhiber avec la stimulation

magnétique transcrânienne répétée (rTMS), un

appareil qui permet de modifier l’activité corticale

grâce à des impulsions électromagnétiques. Cela a

permis, entre autres, de réduire le biais de menace

envers les visages apeurés.

L’effet de supériorité de la menace est

un biais attentionnel qui permet la survie,

en allouant plus d’attention d’une façon

plus efficace vers ce qui est perçu

comme menaçant.

Sham

Une ANOVA à mesures répétées incluant toutes les

variables montre un effet de valence des cibles: les

menaçantes sont détectées plus rapidement que les

neutres (p ˂ .001). Il n’y a pas eu d’effet de condition

rTMS.

ShamInhibition

biologique moderne biologique moderne

Ces courbes proviennent d’une moyenne de tous les participants. La composante P1 se

situe lorsque le participant détecte la cible, soit environ 100 ms après l’apparition de la

matrice. Une ANOVA à mesures répétées incluant toutes les variables montre qu’un effet

de valence menaçante est marginalement présent (p = .055), seulement dans la condition

d’inhibition par rTMS. Notez que le pic à 0 ms est un artefact de l’appareil.

aucune différence
*

Les cibles présentées

Exemple d’une matrice

Composantes EEG 

Les résultats électrophysiologiques montrent que l’inhibition par rTMS a modifié

l’effet de supériorité de la menace, suggérant ainsi le rôle du DLPFC dans la

régulation des émotions. Cela vient appuyer l’effet que la neurostimulation du

DLPFC peut avoir sur certaines émotions négatives, comme dans les

traitements contre la dépression.

Les résultats d’analyses des temps de réponse suggèrent la présence d’un biais pour

la menace, sans différence de conditions rTMS. La différence entre les résultats

électrophysiologiques et comportementaux proviendrait de la mesure plus précoce de

l’EEG, avant le traitement relié aux fonctions cognitives supérieures.

P2

P1
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